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EN GUISE DE PROLOGUE -=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

En Aout 1975, l'équipe de MINOTAURE prenait contact avec la CRETE 

et ses aspects spéléologiques sur la chaine des monts de l'Ouest : les LEFKA-ORI. 

La première descente du MAVRO SKIADI fut ainsi réalisée, plaçant ce puits 

unique de }42 mètres en tête des cavités Crétoises pour la profondeur (1)(2). 

Nous retournions en Crète l'été suivant avec MINOTAURE 76 pour 

continuer l'étude du secteur, mais le manque d'effectif et les conséquences 

administratives d'un accident routier ont réduit à peu de choses les explorations 

réalisées. Une courte incursion dans l'Est de l'île ne nous a pas incité à y 

réétablir un camp de longue durée. La partie centrale de la crète , d'altitude 

moyenne nous a semblé une zone de "chasse" plus intéressante pour 1977. 
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ENCI.J:SH ABSTRPCT 

The expedition "MINCTAurt.E 77", from a Parisian club was to start again the 
reconnoi tring of the C:retan karst, in August 1977, which had been undertaken the 
previous years by M:.notau:re 75, and 76. 

c 
_.! 

This year our ai::t was t-o s·pot and explore if possible the pi ts ar,d caves on 
the Northern ridge of the P:=TLORITHIS Mounts (in the range of the IDA) which could 
have so11ething to do with the big spring called ALMYROS of HERAKIION, whose 
origins nobody krows. 

This :reconnoitring, as a préliminary to ether studies or. this region, sorne 
bUC ~eters high, enabled us to explore ~ainly the following caves 

- Underground river of ASTIHAKY spread 500 m, depth 135 m, stop with siphon. 
- Cr·a::::m PALMETY TAFKOS - ..:.l!. ~ 
- Cta::::m SKLAVCU TAFKOS : - ~1 ~ 

- Ctasrn KOLEINIAS TAFKOS : - b5 m 
- Chas~ KINIGC TAFK(!S : - 7& rr. 

) 
) wa1led up by crumb1ed-down stones 
) 

The main undergrm:nd drain was not reached but i t seams to lie in the axis of 
the valley of KPLAMADHKA on which the discovered caves line up. 

A coloration with fluorescein will be tempted soon so as to check up the 
rising of the river of Asti~aky whose recoupment is p1anneè to supply water to 
the village above. 

---oooOOO((.))OOOooo---

KURZE UBERSICIIT 

Die Expedition "MINOTAURE 77" die von Mitgliedem eines Pariser Interclub 
durchgefÜhrt wurde, hat im Mona.t August 1977 die Erforschung des Karst in KREI'A 
wiederp.ufger.o'Tlmen, die in Jah.ren 1975 und 1976 von der Expedition "Minotaure" 
unternommen worden war. 

In diese'Tl Jahr war unser Ziel die Grotten und Hèih1en des Nordrandes des 
PSILORITHIS Gebirges (Hèihenzüge der IDA) wenn ;noglich zu lokalisieren. Diese 
konnten 'Tli t den gr ossen Q,uellen ALJ'viYROS des HERAKLION, von denen der Ursprung 
unbekannt ist, in Beziehung stehen, 

Jiese Forschung die anderen ùber dieses Gebiet in bOO m Hëhe vora.usgeht, 
hat uns zur Erforschung der folgenden bedeutendsten Grotten gefü1ert : 

- Unterurdircher Fluss1auf von ASTIRAKY Ursprung bei 500 rn, Tiefe - 135 m 
Ende durch Saugerëhre 

- Hohle PLMETY TAFKOS : -44 rn 
- Hohle SKLAVOV TAFKOS : - ~l rn 
- Hohle KOLEI~IAS TAFKOS : - b5 rn 
- Hèihle KINIGO TAFKOS 7t3 ,-, 

) 
) Gesperrt durch Verschüttung 
) 

Jie Sé.'Tl:nelste1le des l.:-""lterurdirchen Gewasser ist nicht erreicht worden, scheim_ 
a!:::er in isr Axe des Tales F ... ALAM.ADHKA zu liegen, in der die entdekten Gr:ott.en 
sich ausrichten. 

De~nachst wird eine A~:aroung ~it Fluoresceine versucnt. werden, ~m die Q~el1e 
des l''lusslaufes von Astlrai'::t zu bestatigen, die Übrigens zur Wasserversorugung 

dienen solL 



oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
0 0 
0 0 
0 0 

§ [T2.[T) [! uLD C:CJ V 0 ) !LJ lF? lE" 77 7J ~ 
0 0 
0 0 oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

L'année 1977 nous vit revenir en Crète dans les avants monts du PSILORITIS 
situés au Nord-Est du mont Ida. 

Nous y étions attirés par la présence du plus connu des Almyros Crétois 
l'ALMYROS de GAZI situé huit kilomètres à l'Ouest d'HERAKLION. 

On appelle Almyros en Crète, les sources d'eau saumatre débouchant à 
proximité immédiate de la mer et au niveau de celle-ci. 

Voici ce qu'en dit J.Cl BONNEFONT (J) 

6 

"L'eau de cet almyros sort d'une caverne située à la base d'un escarpement 
de calcaire de Tripolitza. Elle rejoint la mer au bout d'un trajer de 1100 M." 

" .•... Le débit peut varier entre 3,5 et 20 mJ/s. La température de l'eau 
varie très peu, entre 16 et 16,5°. Elle semble indiquer que le réservoir naturel 
d'ou elle est issue se trouve sur les plateaux défoncés de dolines du STROMBOLO 
et de MARATHOS." 

Cette eau, riche en chlorure de sodium et en sulfate de calcium dissout, 
prouverait selon RAULIN (4) que des gisements de gypse et de sel gemme se 
trouveraient sur le trajet de la rivière souterraine ; mais les différences de 
teneur en chlore observées par PAPAKIS et BURDON (5) indiqueraient plutot un 
mélange de l'eau douce avec de l'eau de mer selon un processus inconnu. 

Il semblerait d'après les auteurs que le niveau de sortie des eaux de 
l'Almyros ait varié plusieurs fois à la fin du Quaternaire : il se trouve en 
effet une circulation active de l'eau 18 men dessous du niveau présent, et l'on 
observe une grotte fossile JO m au dessus, que BONNEFONT donne comme étant un 
ancien exutoire de l'Almyros à l'époque ou la mer stationnait à cette altitude. 

Nous avons bien fouillé attentivement cette cavité, mais nous n'avons trouvé 
aucune trace d'arrivée d'eau fossile, ni possibilité de continuation. Il est 
possible toutefois que cette grotte millénaire, se présentant comme un abrit sous 
roche et servant de bergerie, ait été profondément remaniée de main d'homme. 

---oooOOO(())OOOooo---

Nous nous sommes donc attachés à l'exploration spéléologique des formes 
karstiques souterraines situées au dessus de l'Almyros, dans une région d'altitude B 

comprise entre 400 et 6oO mètres, à savoir : 

- la vallée sèche suspendue de KALAMADHKA 
- le plateau du STROMBOLO situé juste au Nord de la précedente 
-Le plateau de MARATHOS qui les prolonge vers l'Ouest 
-Les plateaux d'ASTIRAKY et AIDONOCHORI, situés plus à 1•ouest dans le 

même alignement. 
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Depuis longtemps les croyances populaires avaient rattaché certains des 
gouffres au réseau de l'Almyros, aussi avons nous commencé par les plus connus 
et les plus impressionnants d'entre eux. 

Cavités et formes karstiques visitées ou explorées 

l- Résurgence de l'Almyros 
2 -Doline d'effondrement située au débouché de la vallée de Kalamadkha 
J- Ponor et rivière souterraine d'Astiraky 
4 - Gouffre Sklavou tafkos 
5 - Gouffre Koleinias tafkos 
6 - Gouffre Tafko laggos 
7 - Gouffre Kinigo tafkos 
8 - Gouffre Palmety tafkos 
9 - gouffre T l 

10 - gouffre T 2 
ll - gouffre M 2 

8 

Bien d'autres gouffre "importants" nous ont été signalés tels les 
Mavro tafkos ou Niftas tafkos dont nous savons qu'il fume abondamment, le manque 
de temps ne nous a pas permis de les aller voir. 

On remarquera tout d'abord sur la carte de la page suivante l'alignement 
remarquable des cavités citées. 

Mis à part le gouffre KYGNYGO Tafkos qui semble a:pJartenir à une autre 
entité, on peut tracer une ligne EST - Ouest à peu près droite incluant : 

L'Almyros- La grande doline d'effondrement- les cavités et dolines de Kalamadhka 
- le ponor d 'Astyraky et le tafko Laggos - et enfin les deux gouffres jumeaux 
Koleinias et Sklavou tafkos. 

Nous ne pouvons tirer de conclusions hatives, puisque la seule incursion 
sérieuse faite en direction d'un collecteur souterrain est la descente du Ponor 
d'Astiraky ou l'on butte sur un siphon à- 135 m: Toutefois, l'hypothèse de 
l'appartenance de ces cavités au même réseau hydrographique est à envisager 
sérieusement. 

La région continuera d'être étudiée par nos soins dans un avenir proche 
avec bientot, espérons le, non plus des hypothèses mais des certitudes. 

---oooOOO(())OOOooo---

Notation des cavités sur la carte ci-après 



d 'apres la carle 

ljSOOOO CRETE 

Sheets 9 & 10 

camp 1977 

ô·::r .... ppx v111ages 

1945 

~ route revétue 

,-....../ route d e terre 

~ flvtère 



LE FLATEAU DE MARATnOS -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

L'altitude moyenne de la zone étudiée, que l'on peut étendre à l'espace 
compris entre les routes de GONIES et MARATHOS, S8 situe vers 500 mètres tandis 
que les so~~ets des différentes buttes ne dépassent pas 800 m. 

10 

Le "lassif des TALEA ORI au Nord-·Ouest, le '11.ont IDA au Sud-Ouest, et la plaine 
d'HERAKLION à l'Est lui donne la for~e d'un triangle dont l'un des sommets vient 
toucher la f1ER DE CRETE au fond du golfe d'Héraklion. 

Ce plateau est formé d'un calcaire noir ou gris, légèrement dolo:1Ü tique, 
en bancs épais sans intercalations marneuses : le CALCAIRE DE TRIPOLITZA. 
Son pendage général est de l'ordre de 20 degrés vers le Sud. Il constitue un 
er.semble (nappe) reposant par un contact anormal tangentiel sur des Calcaires 
en Plaquettes, des Dolomies triasiques et des Calc&ires Permiens à fusulines ; 
Ce chevauchement a été aidé grâce à du gypse formant une "couche savon", qui 
pourait expliquer la forte teneur en sulfate de calciu~ contenue dans les eaux 
de l'Alnyros. 

De l'ancienne route ("old road") allant d'Héraklion à Rethymnon, juste 
après la Doline de KENI, une route non revétue permet d'accéder à la vallée 
suspendue de KALAMADHKA et au plateau proprement dit. 

Une fois rendu sur le rebord de celui-ci, à la chapelle de LAllGADHA, on peut 
e"lbrasser une grande étendue plate entourée de buttes plus ou "loins coniques 

PIHGOS, KRAVSOSSI, EVGASSOS, NIFTAS, PSILI POUPA, STRQMf,QLO. 

l: 



ll 

Il s'agit là d'un karst très ancien, presque totalement dépourvu de végétation. 
Seuls quelques épineux parviennent à végéter entre les dalles de lapiaz, nourris­
sant chèvres et moutons qui sont la seule ressource de ces lieux. 

Arrès avoir traversé en ligne droite ure partie de ce plateau défoncé de 
dolines, puis contourné quelques mamelons résiduels, nous arrivons aux bergeries 
de KOPRANO, à deux enjambées crétoises d'un petit poljé s'étendant au pied du 
Tf!ont NIFTAS. 

C'est ~" partir de ces bergeries que nous rayonnerons pour la prospectior: dv 
plateau, sur les indications des bergers. 

Petit poljé situé au pied du mont Niftas, oasis de verdure dans un désert quasi­
minéral. 

Deux gouffres (Tl ct T2) ont été trouvés aux abords des premiers maTflelons 
rencontrés, tandis que le reste des cavités de cette partie du plateau se trouvent 
en bordure du petit poljé. 

GOUFFRE T l _ -=-=-=-=-=-= : Cc~mune de T1LISSOE 

Puits de lJ '11 avec un départ de méandre, très vite obstrué par un 
concrétionnement Tflassif. 

P:r·ofondeur totale : - lb m 
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GOUFFRE T 2 : Co;'l,'lune de TILISSOS -=-=-=-=-=-= 
Puits découvert et désobstrué par ~1ichel BAULRIT et Guy i"lENt.'T. 

Il s'ouvLe er. bordure de doline et s'est for'Tlé au dénend d'une diaclase. 
Suite à un avant-puits for~é par des blocs en éçvili~re t-Sm), nous trouvons 
un puits unique de 2L1 '1, de trois 'Tlstres de dia;rt~tre, présentant cie nombreuses 
cor.crétions en for~e de m~dus ou de drareries massives. Ur.e ite salle 
latéT·al~ Se trouve troiS ~:·':::tY?~~ C~U rj_>:::,SSUS d_e l2. béLS~ du 
obstrué p3.r des cailloutis. 

A~sence de courant d'air, ~rofondcur to~ale 

Première descente du T 2 

; . 

GOUFFRE PALrlETY TAFKOS r ou M l \ 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=L= 

Cc•mmune de 11ARATHOS 

. Le :"ond est 

Historique Lors de la libér~tion crétoise du 'f 1 ,~· a'u XT.1Xe ure, vers ~a Iln 

siècle, des co~1b·:t::-J S9~blc;nt s'être livrés en ces lieux 
Le r::;érér3.l Tc.rc ?AL'·ll:."fY ayant d,~f::Li t, aurait été précipité dans 
ce gour:·re avec une parti rie son e, lui donnant ainsi son no:r,. 
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s'est 
souterr~i le. Arr~s 
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ASTIRAKIOU SPILIARA -=-=-=-=-=-=-=-=-=-
ou PONOR D'ASTIRAKY -=-=-=-=-=-=-=-= 

ACCES : Cette cavité se trouve aux abords immédiats du village d'ASTIRAKY, en 
contrebas de la route qui mêne à AIDONOCHORI. De la route, on descend entre 
les cultures jusqu'au ruisseau, matérialisé par une ligne de verdure sinuant 
au pied de l'escarpement. 

DESCRIPTION : 

lb 

La grotte se situe au fond d'une cuvette et absorbe un ruisseau sec en été. 
l'ombre et la fraicheur sont bien acueillis sous le perche d'entrée et permettent 
de s'8quiper à l'abrit d'un soleil parfois génant. 

Les abords du porche d'entrée sont livrés à la nature : ronces et épineux 
ne facilitent pas une approche déjà rendue délicate par la présence d'eau 
stagnante d'un aspect plus que douteux. Il nous a bien été confirmé que là se 
jettent les eaux du village, aussi éviterons nous soigneusement les prereières 
marniites d'eau qt:.i permettent tout juste de remplir les lampes. 

La cavité présente trois parties distinctes 

1) - ZONE DE SEDIMENTATION 

Les premiers mètres de développement voient quatre ressauts se succéder 
dans une zone assez large ou l'on rencontre quelques formes stalagmitiques. 

Puis les dépots argileux et détritus divers deviennent importants :usqu'à 
faire croire à l'arrêt de la cavité. Ils laissent en fait une étroite chatière 
derrière laquelle se situe un dôme argileux que l'on remonte à plat ventre "en 
patinant". Le même processus se reproduit 10 mètres plus loin avec une chatière 
encore plus sale que la précédente. 

Il n'est pas douteux que la saison des pluies voit ces étroitures complètement 
ennoyées, témoin l'impressionnante série de brindilles et feuilles rr.ortes qt:.e l'on 
retrouve au plafond de ces lieux. 

Il est d'autre part à peu près certain que les ouvertures sont insuffisantes 
pour évacuer les eaux amenées du poljé ; aussi lors des premiers gros orages, la 
cavité doit-elle fonctionner '*en chasse d'eau" avec dégorgement brutal de ces 
zones basses et refoulement des dépots argileux vers la zone des puits. 

Il doit donc se faire un remaniement local de la topographie à chaque saison, 
et i1 ne serait pas surprenant qu'une sédimentation lente aille jusqu'à boucher 
les chatières au début de l'été. 

Quoi qt:.'il en soit, des précautions météorologiques sérieuses sont à prendre 
avant d'aller plus loin. 

2) - ZONE DES PUITS Er RESSAUTS 

La suite amène une cavité de ty:pe alpin, forée dans un calcaire noir extrê­
mement dur (calcaire de Tripolitza encore appelé calcaire putride). Les ~essauts 
succèdent aux petits puits et aux marmites, celles-ci présentant une eau de plus 
en plus limpide au fil de l'éloignement. 
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Chaqu2 ressaut ou prèsque doit malheureuseme~t être équipé car la roche 
est lisse et les prises sont rares. L'exploration nécessita la pose i'une 
vingtaine de spits et l'utilisation de nombreux bouts de corde. 

Il est à noter que la cavité repasse trois fois au dessus d'elle-même, 
ce qui semble indiquer l'emprunt d'un réseau de failles assez serré. 

J) - MEANDRE 

On arrive ainsi à - 127 m, dans une minisalle occupée par un petit lac 
Il y débouche un affluent, remontable sur une trentaine de mètres, jclimen~ 
concré~ion.,.'1é,qui crache par contre une eau inodore mais sale et mousseuse 
tapissa~t les parois d'un dépot noiratre. Il semble que l'on retrouve les 

11:3 

égouts d'Astiraky empruntant, depuis l'entrée, un trajet différent pour parvenir 
jusqu 'ici. 

Cette eau nO'lS accompagne dans ur.e jolie petite rivière souterraine jusqu 'au 
siphon sit,lé à - 135 m de profondeur et 4JO m de l'entrée. 

Le canot :pneumatique que nous avions transporté, jusqu'ici inutilec.tent, 
nous servit pour observer celui-ci, recouvert par une myriade de cosses de glands 
qui flottaient. Les parois plongent verticale;nent et la profondeur, non vérifiée 
semble importante. 

UTILITE PUBLIQUE 

La population du village d 'Astiraky accueilli av::.c une e;rande joie la 
nouvelle de la présence d'eau sous leur village. Il semble que leur approvisionnement 
en eau potable, fourni par une mlr.l-SOttrce soit très limité,et nécessite le renfort 
périodique d'un camion citerne venant Œ la ville. 

Toutefois la. statue élevée en notre honneur, promise avec humour par les 
habitants à l'annonce de cette nouvelle, ne sera pas pottr demain. 

En effet, avant qu'un puits artificiel ne soit percé pour récupérer cette 
eau, de nombreux problèmes seront à résoudre entre autres 

- commencer par dévier les égouts du village et voir quelle en sera J'incidence 
sur 1- débit, déjà minime, de la rivière en été. 

-Plonger le siphon si possible afin de reconnaitre vraiment la réserve d'eau 
disponible. En effet, le débit constaté à partir du confluent n'est pas énorme 
et peut être estimé entre l et 5 litres par minute; toutefois le cubage d'eau 
représenté par le siphon est important : 2 mX 7 mX (10 m ?), d'autant que la 
partie reconnue n'en constitue que l'une des branches. Il pourait donc aider 
le village à passer la saiscn sèche. 

-Faire ensuit.::: des prélèvements afin de vé!"'ifier la qualité de l'eau. 

Connaître le résee.u à fond et savoir ou ressort la rivière. 

- Et surto1.;t lever une topographie extrème:rent précise des lieuY pour faire un 
report en surface aussi exact que possi~le. 

Css prohlè:T!es ne sont :pa.s tous de not!:·e co;r,pétence, tar.t s'en faut, oc.is 
d'ores et déjà nous préve>yons d'effectuer w1e coloratior. à la fluorescÉine afin 
dP voir ou résurt:ent les eaux. 
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LA QUESTION DE LA RESURGENCE 

Sur la carte trois possibilités existent, et à priori seulement trois 

- L'exurgence d'AXOS (village d'Axos, Mylopotamo, Nomos Rethymnis) 

- Le gouffre émissif-absorbant de FODELE (village de Fodele, Maleviziou, Nomos 
Irakleiou) 

- L'exurgence de l'ALMYROS déjà citée (village de Gazi, Maleviziou). 

Ce sont les seules sources du secteur. 

La première, située à environ 8 Km à l'ouest semble exclue à cause de son 
altitude : environ 500 m, ce qui ferait une pente quasi-nulle. 

L'existence de la deuxième nous à été signalée par le Maire d'Astiraky : 
Monsieur Emmanuel HARONITIS ; Il s'agirait d'un gouffre émissif-absorbant, 
situé peu au dessus du niveau de la mer et qui ne résurgerait qu'en cas d'orage 
violent. La concordance observée entre la mise en eau du ravin et l'apparition 
de l'eau à Fodèle (deux heures et demi environ) incite la population d'Astiraky 
à penser que ce serait la résurgence du réseau. 

Pris par le temps, nous n'avons pas eu le temps d'aller voir sur place 
cette cavité qui de toute façon promet d'être intéressante. La distance : 8 Km, 
et la direction Plein Nord laissent envisager cette hypothèse. 

Quant à l'Almyrvs .•• et bien il coule ••• aussi comme il faut bien que 
cette eau vienne de quelque part, nous penserio~s plutot que le ponor pourait 
en partie ( ••• seulement) contribuer à son alimentation. 



" 
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Si la géologie du Plateau de Harathos est relativement aisée à comprendre, 
il n'en est pas de -:_ê-1e pour sa bordure Ouest, c'est à dire la zone comprise 
entre AIDONOCHORI et ASTIRAKY. En effet, nous nous trouvons dans lli~e zone complexe 
due à une tectonique importante. (présence de deux nappes différentes juxtaposées). 

Le calcajre de Tripolitza est en contact avec un calcaire gris contenant des 
Rudistes et avec une brèche néogène. Celle-ci repose sur le complexe ophiolithique 
du bassin de GONIES.(contact au Sud du village de KAHARIOTIS). 

Le Ponor d 'Asty:raky s'ouvre dans cette zcne, prèsque au contact des OI'hiolithes, 
et l'on re~arque très bien lors de la descente de cette cavité qu'elle s'est 
taillée entre les deux calcaires : noir d'un coté, gris de l'autre, sans qu'il 
s'agisse toujours du même. C;:·tte complexité tectonique explique un peu l'absence 
de direction privilégiée de J_ 'pcoule'Ttent sou h:.::Ta.in de l'eau. (voir plan). 

Les hypothèses de circuit hydrologique que nous pouvons établi~ sont les suivantes 

- l) L'eau s'engouffrant dans le ponor .:;uivrait une partie de l'accident 
tangentiel de la nappe de Tripolitza, puis passerait dans les calcaires 
en Plaquettes, dolomies, etc ... en suivant le pendage. 
A partir de la charnière du synclinal, celui-ci jouant le rôle d'une 
goutière, l'eau serait entièrement canalisée vers la résurgence cotière. 

La "résurgence" de FOLELE n'étant dans ce cas que l'exutoire d'un 
petit bassin indépendant des Talea Ori. 

- 2) La résurgence de Fcdèle serait un trop plein du drain souterrain de 
Ma.rathos lors de fortes crues. 

\! t> r 
C r t> 1 e 

\1 ,. r 

-PAXIMA.Oil 

d e l. b y e 

Carte géologique d'après 

M. BONNEAU ( 1976) 

Légende : l) néogène et quaternaire 
2) Complexe ophiolitique ; J) Cris­
tallin de la nappe de l'Astéroussia 
4) Nappe de Miamou ; 5) Nappe d'Arvi 
D) Flysch éocène du Pinde-Ethia ; 
?)Série anté-flysch du Pinde-Ethia ; 8l Flysch éocène de Tripolitza ; 
9 Série calcaire de Tripolitza ; 

10 Phyllades de la semelle de la nappe 
de Tripolitza ; ll) Autochtone relatif 
de la zone de l'Ida. 
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SKLAVOU TAFKOS et KOLEINIAS TAFKOS -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

ACCES Prendre la direction de GONIES par la "Old road", passer le village et 
prendre juste après le col à droite, en direction de KAMARIOT:S. 

A l'entrée, prendre la route de terre vers AIDONOCHORI (ou Pfu~O METOCHIA). 
Passer le bourg et prendre le premien chemin à gauche sous un grand chène. Le 
chemin, plus étroit, reste carrossable. Atteindre les premiers oliviers et 
stationner à la fourche des chemins qui s'y trouvent. Piquer~ droite, à pieds, 
à travers les broussailles jusqu'à buter sur un lit de ruisseau, sec en été. 
Le suivre jusqu'au gouffre SKLAVOU dans lequel il se déverse. au plein milieu 
du poljé. 

Le gouffre KOLEINIAS se trouve une centaine de mètres sur la droite, au 
niveau des premiers gros rochers qui forment la base de la colline. Il s'ouvre 
entre deux d'entre eux, par une fente horizontale que les bergers bourrent de 
broussailles sèches afin d'y éviter l'entrée et la chute de bétail. 

HISTORIQUE Sans avoir jamais été descendus, ces gouffres sont très connus dans l'île 
puisqu'ils sont mentionnés dès 1415 par le voyageur Flo=entin Christophorus 
BONDELMONTI ( 6) • 

Leur rapport avec la résurgence de l'ALMYROS sans jamais avoir été démontré 
est une idée qui semble communément admise. 

DESCRIPTION DES CAVITES 

SKLAVOU TAFKOS -=-=-=-=-=-=-= 

Le gouffre s'est formé à la faveur d'une diaclase ; celle-ci ramassant les 
eaux d'un ruisseau dont le débit doit être important en hiver s'est, par la suite, 
beaucoup élargie. 

Elle forme actuellement une salle, bien plus longue que large, n'offrant 
guère de possibilités de continuation. 

Au point bas de l'éboulis, à- 41 m, une zone argileuse ?lus humide indique 
le point probable d'absorption des eaux quand le ruisseau coule. 

A l'opposé, une coulée stalagmitique, fossile semble-t'il, remontable sur 
une dizaine de mètres, indique une ancienne arrivée d'eau. 

De:= pigeons, nombreux, ont pris possession des lieux, fa:_sant leurs nids 
dans les moindres recoins, pc:.rfois à même le sol humide entre les cailloux. Il 
serait surprenant que les oisillons que nous dérangions alors puissent, sans 
dénivellation, jamais s'envoler. 

Les dépots de guano qui tapissent les parois du puits re~dent d'ailleurs 
les lieux particulièrement malodorants, ce que n'arrange pas ~a p~ésence de 
cadavres de chèvres en décomposition. 
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KOLEINIAS TAFKOS -=-=-=-=-=-=-=-= 

Le gouffre kcleinias s'ouvre dans un abrit sous roche aplati, d'une 
dizaine de mètres de longueur, formant vire au dessus du vide. 

24 

Une fente dans le rocher du plafond permet de voir le jour quelques mètres 
au dessus. 

Le puits unique de 57 m nous amène à- 6J m sur un éboulis horizontal d'une 
dizaine de mètres de diamètre. 

Une première désobstruction à été tentée au point d'absorption des eaux, 
mais le hazard nous apporta une possibilité de continuation plus intéressante. 
En effet, une heureuse déambulation sur l'éboulis provoquant un roulement de 
cailloux particulièrement long et sonore, l'équipe se transforma en terrassiers. 

Quelq~es ffietres cubes de roche plus tard, une lucarne apparaissait à la base 
d'une trémie, malheureusement trop étroite pour livrer le passage. 

Blottie entre un rideau stalagmitique et un agglomérat de pierrailles 
calcitées, celle-ci nécessiterai l'utilisation d'une barre à mine pour être 
forcée, dont la présence nous fit défaut. 

Les roulements de pierres lancées par cette ouverture et l'écho qu'ils 
provoq~ent laissent supposer la présence d'une suite importante qui fera l'objet 
d'une nouvelle exploration dans l'avenir. 
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Ces det~ puits appartiennent probablement au ~ême réseau hydrogéologique, 

ce qu'affirmait une légende locale voulant que les deux gouffres com~uniquent. 

2o 

Il n'en est malheureusement rien, '!lais nous conservons l'esr-oir de parvenir 

au collecteur principal si la désobstruction du Koleinias s'avère possible. Une 

coloration devra êtrE tentée en hiver pour vérifier l'appartenance de cette région 

au bassin versant de l'Almyros. 

---oooOOO(())OOOooo---

GRANDE DOLINE DE KENI -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Elle se trouve à JOO ~d'altitude, légère'!lent en contrebas de la route qui 

~ène à Marathos, exacte'!lent dans l'axe d'une des plus grandes épingles à cheveux 

de cette étroite route de corniche. 

D'un dia"l.ètre d'environ cinqlla.nte mètres, ses parois sont vcrtic<tles, 

inégalement hautes de 20 à 35 m. Cela laisse supposer qu'il s'agit en fait d'une 

très ancienne salle sc,uterraine dont l'évolution aurait amené le plafond à crever 

la svrface du sol à la manière du grand puits de Padirac. 

Il ne subsistE toutefois é:.ucune trace de rivière, l'errosion ayar.t progres­

sivement comblé cette dépression dont le sol plat sert de pacage à moutons. Des 

murettes de pierns iormert de::: parcs à bestiaux autour des anfractuosités ombra­

gées sans qu'il novE ait étÉ pc::::::.iblE d'y trou.ver trace d'une éventuelle conti-

nuatior:. 
Située à trois kilo~ètres de l'exurgence de l'Almyros et dans 1 'axE- du ccurs 

aérier: de celle ci, cette salle effondrée nous parait la preuve du passage de la 

r~~i~rc souterra5n~ à l'aplo'Tlb de ce lieu. 

---nooOOC(())OOOooo---



KINIGO TAFKOS -=-=-=-=-=-=-

ACCES: MAnter au dessus de GONIES avec la vo~ture et prendre la route du relai 
de télévision. Dépasser celui-ci d'un kilomètre, laisser la voiture et 
descendre alors par le sentier muletier dans la vallée se trouvant en 
contrebas sur la droite. Passer sur l'autre rive de celle-ci et s'élever 
progressivement jusqu'à l'altitude de 1100 m sur les flancs du mont 
V02KERO. Lorsqu'on a dépassé un grand ?Orche situé 50 m plus haut, et 
deux ou trois ravins boisés, une cass~e verticale sur la ligne inclinée 
de l'horizon sert de repère. Se diriger droit dessus. Le gouffre se situe 
dans le creux du ravin suivant, à l'altitude de 1130 m. 

Il existe un point d'eau dans le deuxième ravin, et une bergerie 
desaffectée dans le premier. 

Coordonnées Carte d'E.M. Britannique CRETE l/50 000, sheet 9 ANOYIA 
x = 197,62 

HISTORIQUE 

y 128,35 
z = n·Jo 

La cavité fut descendue pour la premlere fois -parait il- pendant 
la guerre par une dizaine d'Al~emands, Italiens et Grecs ...... . 

Sans cordes .•. 

Nous n'avons pas retrouvé leurs traces, enfouiffisous l'éboulis, 
mais une roquette inexplosée en bas des puits témoigne encore des 
activités du Dieu MARS sur ce coin perdu des montagnes crétoises. 

DESCRIPTION DE LA CAVITE 

Un ravin provenant du Mont VOSKERO se jette directement dans le gouffre dont 
l'entrée se présente comme un entonnoir tron~ué. 

L'équipement du gouffre est aisé par le .:iord, et livre "plein gaz" une 
verticale de 68 m. L'éboulis qui lui fait sui~e se trouve alors servir de base 
commune à trois autres pùits remontants parallèles de diamètres inégaux. L'un 
redonne à mi-hauteur sur le premier car la l~lière du jour y est visible, les 
deux autres sont aveugles. 

Deux chatières coincées à l'Est et l'Ouest entre l'éboulis et les parois 
semblent enfouir les eaux provenant du ravin à la mauvaise saison, mais ne sont 
pénétrables que sur une longueur d'homme. 

En remontant de quelques mètres sous le ?Uits le plus étroit, une lucarne 
donne accès par une courte diaclase à un autre puits de 15 m menant à- 78 m. 

Point bas de ce gouffre, la petite salle qui s'y trouve est obstruée en 
partie par une trémie. Nous avons tout lieu ~e supposer que celle-ci fait corps 
avec l'éboulis situé à la base des puits 10 ~ètres au dessus. 

---oooOOO(())OOOooo---

NoTbreuses sont les cavités -grottes et souffres- qu1 nous ont été signalées 
dans cette vallée qui débouche 2. proximité d- si te 1'-lincéen ::le SKI,AVOJ(A]YIBOS. Faute 
:ie te:-'1 ;:>s nous n ';_1 von,, ras rRconnaitre. Toutefois, ' route en construction 

L' 1 • 
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